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B3ordeaux, voue venit en aide plus efflca-
cernent que 'moi? lncompable, avec mon 'be-
soin d'air et J'es.vaoe, de m'astreindre à
une -besogne scýnta1re, je n'étais bon
qu'à aider au travail de notre petit bien, et
de. ce labewr, iun valet s'acquitte Mê-me
mieux que le cêPveur que J'étais et que je
suls rstk .~. C'est pourquoi je suis parti...
Que le*3 commencements ont été durs! Ja
vais J)0 rn&l1 du (pays; je me cachais pour
pleurer quand le souvenir de ma beille Ma-
riette rtxvenalît m'asaillir, et iI revenait
aowveuit! Mais ainsi, je pensais la mieux
mériter, et à euse de son amour qu'elle
m'avait ,promis, je suipportais tout; J'aul-
rais attendu jusqu'à -la fin de mna vde! ...
Mante-nant, cest fini! _, Je -ne veux néme
pas savoir oùi elle est et ce qu'est son mna-
ri, parce que, si je le savais, je ferais uIi
malheur! .. Je m'-eu vats; je retourne au
régiment -que J'ai apprils à aimer... Là,

seuemenvoyez-vous,* s'engourdlira mun
ehaglin!... t je demnanderai à étre en-

voyé au loin, je ne sais pas où,. là oli Vlof
oule k. dieu, mes deux mères; croyez-

moi, 1,1 -vaut mieux que je m'e n -aille!..

Iles emb.rasa, longuement, fortemnt,
Commuie on embrasse les êtres chers que
l'on ne dit plus reyoiT; et ellles, sans voix,
sentant 'bien qu'il 'disait vrai, l',étreiýgmd-
rent sas oser le suipplier encore.

La minute d'aprè, ;le &ast rerpartait, du
Pms des ma~rches qui ne soynt pas près -de
finire, retournant, ainsi qu'à un refuge, à
cette armée qui luiI pen'somiflait d4oEx)-Ulis4

' iMêre chênie,.

'Fais ta p~lus 'belle toilette-ne ti
te de amère ýd'officier supérieur 't
me cherie à la gaJre demain; il ,

que 'nobre icher (pays 4ient à mue f aire
r4çpeptilou ofýficeleàle, muais toute joie e:
rait banni.e Pour limo!i t u n'y étais pý
.ta,cbère lgure n'é&tait -pas la premèr
,laquelle se poseront mefls yeux en de
dant de ce train qui ramènera, bron
célère, disent les journeux, le pet
dl'autrefois, qui est touJours ton fil
oetueux et tendre.

"Ton pet

O»le lisaft, la bonne Pascaline, et<
;main mciaeelle essuyait ses pa
ires, loumdes ide ï1armes de Joie., après
de larmes de douleur; idu reste, c"éiti
,la centième fois, depuis la veille, qi
reisait ce billet 1MlenIeu'reux et une
,lsiuoll'e se imêlait 'à son Inexprimal~e
-heur:

-Ah! si la grend".mère. était :là!
Car slo étaft 'partie, et fdepi îIong.t

pour un mionde ineiIeur, la chère la
qui dift tant voulu, Jadis, donner ses
lyres années de vie pour que le 1« p
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